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EIN PASSANT

'ers l'union Les difficultés dont souffre le Ca nada dans sa vie
intérieure, proviennent de l'antagonisme des passions

a certIinent un sentiment grandissant dans et des sentirments beaucoup plus que de l'antagonisme

udes deux groupes principaux de la popu- dstéries purement poiiqe o méme économi-

andienne vers l'entente, verl'no mme qus
I> nsent le besoin chez nos compatriotes de langue Espérons que des hommes de raison sauront

is aitnporemosqua milieu de nous. faire prévaloir le bon sens sur les hommes de passions

une politique d'ambitions particulières, une et d'agitations turbulentes.

Impolitique, ne vient pas gâter ce mouvementJAB
'Comencé, on en peut espérer de très heureux ré-

Un article du Star publié l'autre senmaine, Nainlàseo méaim

Standard publié la semaine dernière sont symp- H AUTE CONFIRMATION
Jteéý4tqes.à ce sujet, plus encore peut-être que ceux

intresants de l'Evénement et du Soleil. -EUX qui ont suivi un peu attentivement, du point
-'reconnaît des deux côé qu 'no s é de vue des principes,les polémiques qui ont eu lieu
auý ays et l'o rcnt ausde l'un et 'de au Canada au sujet du nationalisme et de l'impé-

côÔté, qu'elle peut être utile à chacuni des éléments rialisme, ne sont pas surpris de nous entendre dire

dhiantogonistes. que 'nous ne versons ni dans l'une ni dans l'autre de

Cqu'il faut pour que l'union désirée s'accomplisse, ces théories, que nous croyons fausses par exagération,
q'lSe trouve de vrais chefs pour J'étudier, la et qui sontproches parentes l'une de l'autre. Nous

et la conclure. Ces vrais chefs devronte avons toujours proclamé que. nous ne voulions être

vrau-dessus des particularismes diviseurs de ni nationalistes ni impériallistes, et qu'il nous suffisait

de partis pour envisager avec le bien de tout de rester dans la grande tradition des principes de la

Ys a solution ou du moins l'atténuation des politique chrétienne. La- politique chrétienne, telle

tsqui sont causes du conflit actuel. que nous l'avons étudiée dans les encycliques des

La sinéooiueetiprat mais Papes et dans les écrits des grands écrivains catholi-

4etni la seule, ni même la plus importante des ques, surtout du siècle dernier, les Maistre, les Bonald,

à résoudre pour arriver à une entente cor- les Pie, les Taparelli, les LiberatgKe, les Veuillot, les

etenous tous Cañiadiens. -Périn, les Saint-Bonnet et tant d'autres, sans oublier

"ýIIIa répété bie-ovete l'Evénemnt, pour Rarnière et Freppel, ne nous a jamais poussé vers le

.îla dit en termes assez clairs, l'union stable, nationali-sme ni vers l'impérialisme, qui sont l'un et

> ranche, loyale ne pourra se faire, "si une J'autre des théories d'égoïsme et d'exclusivsme.

es vetemporter sur l'autre, veut faire dominer Ce n'est Pas :une surpnise, du moins pour nous,

et toujours son sent idéal, sa seule pense, sa de trouver la confirmation des principes que nous avons

ldngue, sa seule croyance, ses seuls intérêts et ses défendus dans un tout recent article de la grande

gOten ostracisant le plus possible, Pidéal, la revue des Jésuites romains la Civiltà Cattohica.

IUlngue, la croyance, les intÏéts et les gouts Dans son article de.téte du 1er févnier, OÙ ell

41re rcýe.."traite de La Cònférenèe de la Paix et des craintes de

lpremier obstacle à faire disparaître. Ilnouvelles guees, la revue romaine, aprèsýavoir signalé

Qdepolitique il est d'ordre national-et aussi les doutes et les eraintes que'Ies hommes e ls prneipes

tthnique.admis à la Conférence lui insprent, surtout aprés les

'lbsla paix sur 1"dlt par afeaua illites du Congrès de renne'et dleý,Çongrès pour la

ainentre les deuracesdle ee. pys et lon pide La Hay _n-Vetàcpsrk odto

d'autres difficultéss eap.luài d'es-mèes. ondamentale ell pai eablr


